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Mais son privilège c'est d’etre morte d’amour. Puisqu’elle 
est morte, et que nous n’avons pas trouvé en elle de cause de 
faiblesse ou d’infirmité ou de douleur capable de séparer son 
Ame de son corps, il nous faut dire que c’est l’ardeur de sa cha­
rité qui a procuré cette séparation. St François de Sales l’aflirme 
en des termes très nets : “ 11 est impossible d’imaginer que cette 
vraie Mère naturelle du Fils soit morte d’autre sorte de mort 
que celle d’amour ; mort la plus noble de toutes et due par con­
séquent à la plus noble vie qui ne fut jamais entre les créatures ; 
mort de laquelle les Anges mêmes désireraient de mourir, s’ils 
étaient capables de mourir.” C’est là un des •privilège» de sa 
bienheureuse mort.

Marie est donc morte d’amour : l’ardeur de celui-ci a brisé 
le lien étroit qui unissait son âme à son corps. Mais, encore en 
cette matière, faut-il garder la juste limite qui convient à 
l’éminente sainteté de Marie et à l’harmonie profonde qui ex­
istait dans tout son être.

Il ne faut donc pas croire que cette mort fut causée par un de 
ces assauts violents qui bouleversent les fonctions de l’orga­
nisme et y jettent de l’affolement. St François de Sales l’expli­
que avec sa précision ordinaire : “ Pour l’ordinaire les Sainte 
qui moururent d’amour, sentirent une grande variété d’acci­
dents et de symptômes de dilection, avant d’en venir au trépas: 
force élans, force assauts, force extases, force langueur... 
Mais ce fut tout autre chose en la Très Sainte Vierge... Le di­
vin amour croissait à chaque moment dans le cœur de notre glo­
rieuse Dame, mais par des croissances douces, paisibles et con­
tinues, sans agitation ou secousse, ni violence quelconque. ”

Si vous en recherchez la raison, le même Saint Docteur voue 
dira que l’amour des autres Saints, si parfait qu’il soit, rencon­
tre pourtant en eux des résistances. En Marie, au contraire, 
le règne de l’amour était parfaitement établi, de sorte que toutes 
ses facultés, au lieu de contrarier en elle l’exercice de cette 
charité, se pliaient doucement et docilement à ses opérations, 
disposées qu’elles étaient pour le servir. Ainsi donc point de 
phénomène violent dans l’activité intense de cette charité qui 
a fait mourir la Très Sainte Vierge.


